
Un livre sur le navire menant les bagnards à Cayenne 
 
 

 
 

Les trois auteurs du livre « Martinière, le transport des forçats »  
Bernard Cognaud, Paul Mauro et Franck Senateur. 

 
 
Bernard Cognaud, Paul Mauro et Franck Senateur ont écrit Martinière, le transport des 
forçats. Séance de dédicaces, samedi, à Piriac-sur-Mer. 
 
Lorsqu'en mars 1955, l'épave du Martinière vient s'amarrer au quai à charbon du bassin de 
Penhoët à Saint-Nazaire, pour y être démolie, c'est la dernière page de l'histoire du bagne qui 
se tourne. Depuis des décennies, de nombreux ouvrages ont été écrits sur les bagnes, dont 
celui de Guyane. Curieusement, aucun livre ne retrace la vie du dernier navire qui conduisit 
nombre de condamnés dans les lieux de détention de notre colonie sud-américaine. 
 
C'est de la rencontre de trois personnes passionnées par ce navire, qu'est née l'idée de cet 
ouvrage. Franck Sénateur, enseignant et historien du système pénitentiaire français, a été le 
maître d'oeuvre de Martinière ; Paul Mauro, patron pêcheur, retraité à Piriac embarqué 
comme mousse à 14 ans, en 1935 et qui, jusqu'à la veille de la guerre, fait de nombreux 
voyages de France en Guyane et dans les îles antillaises ; Bernard Cognaud, bercé dès son 
plus jeune âge dans le milieu maritime du port de pêche de Piriac, pépinière de marins au long 
cours, a eu un grand-père patron pêcheur, un oncle capitaine cap-hornier et un autre navigant 
sur le Martinière, et embrassera lui aussi la profession de marin. 
 
Un document qui retrace l'histoire des transports de forçats, appuyé par le récit de Paul 
Mauro, dernier témoin en vie de cette aventure incroyable, et de celui du commandant Rosier, 
des bagnards et des témoins ; relate le convoi particulier des Indochinois et se complète par un 



historique du bateau et de la Compagnie nantaise de navigation à vapeur. Une iconographie 
exceptionnelle et inédite, illustre largement cet ouvrage. 
 
Pratique. Présentation et de dédicaces par les trois coauteurs à la Maison du patrimoine de 
Piriac, samedi 25, à 17 h 30. 
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